
CC ee  sseerraa  dd’’aaiilllleeuurrss  llaa  pprreemmiièèrree
ffooiiss  qquu’’uunn  EEuurrooppééeenn    rreemm--
ppoorrtteerraa  llee  ttiittrree  eenn  ddeehhoorrss  dduu

Vieux Continent. C’est aussi la
deuxième fois de suite dans l’histoi-
re moderne de la Coupe  du Monde
où l’on assistera à une finale 100%
européenne après celle de 2006 en
Allemagne entre Français et
Italiens, sortis au premier tour en
2010. 

Entre 1986 et 2002, l’Amérique
du Sud avait toujours réussi à pla-
cer en  finale un de ses illustres
représentants, Argentine ou Brésil.
Avant le début de ce Mondial, le
premier sur le sol africain, Seleçao
et  Albiceleste faisaient d’ailleurs
encore une fois figure de finalistes
en  puissance.   Diego Maradona
assurait le show en dehors du ter-
rain et son équipe  rassurait sur la
pelouse après un parcours de quali-
fication laborieux. Après  les 8es de
finale, l’Argentine avait ainsi
inscrit 10 buts. Le Brésil, critiqué
pour son nouveau costume défensif,
avait rassuré en 8es de finale avec
un jeu enfin convaincant contre le
Chili (3-0). Mais cela a été la catas-
trophe en quarts : le Brésil, qui
menait 1 à 0 a  perdu ses nerfs et
cédé devant les Pays-Bas (2-1). Et
l’Argentine a été  désossée par une
Allemagne jeune et insouciante 
(4-0). Messi a quitté le  tournoi en
larmes, sans avoir marqué.   Est-ce
inquiétant pour le continent sud-
américain ? Devenu le porte-dra-
peau  de l’Amérique du Sud dans le
dernier carré, alors que personne
ne l’y  attendait, l’Uruguay a été

sommé de répondre à toute ces
questions. Oscar Tabarez, sélec-
tionneur d’une Celeste qui n’avait
plus atteint les demi-finales depuis
40 ans, en a même été un peu gêné.
«C’est une question de circonstan-
ces. Je ne crois pas que cela soit
dramatique pour les autres pays de
l’Amérique du Sud», s’est-il
contenté de  répondre.   Le coach
uruguayen ne pourra pas donner sa
recette du succès après la  défaite

contre les Pays-Bas en demi-finales
(3-2).   En 2014, le Brésil accueille-
ra la Coupe du Monde. Le pays
hôte, cette fois,  se devra de briller.
Tout autre résultat que le titre sera
d’ailleurs considéré  comme un
échec.  Le successeur de Dunga
pour 2014 n’aura donc pas la tâche
facile avec la  ferveur, la fièvre et la
folie de tout un peuple autour de
lui. L’heureux élu,  qui n’a pas
encore été nommé, sait cependant

déjà ce qu’il ne faut
pas faire:  imiter
Dunga.   Le limogeage,
dimanche, du sélec-
tionneur et de toute la
commission technique
auriverde a d’ailleurs
donné le ton. Terminé
l’ultra-défensif, retour
aux  artistes, aux atta-
quants et au football
samba.   Le Brésil
risque cependant de se
retrouver avec un pro-
blème de génération:
Kaka, Luis Fabiano,
Robinho, qui étaient
de la partie en Afrique
du Sud, et  Ronaldinho
et Adriano, écartés, ne
seront plus de premiè-
re jeunesse en 2014. Ce
sera sans doute l’heure
des Pato, Ganso ou
Neymar. L’Argentine
reste suspendue à la
décision de Diego
Maradona de conti-
nuer ou  pas à la tête
de la sélection. En
dépit de la cruelle éli-

mination, des  critiques dans la
presse sur ses piètres qualités de
tacticien ou de  sélectionneur – 101
joueurs testés en 16 mois,
Cambiasso et Zanetti écartés –, «El
pibe de oro» a reçu un accueil cha-
leureux à son retour au pays.
Poursuivra-t-il jusqu’à la Copa
America en 2011 ? Et ensuite ? Le
temps  presse, alors que le Brésil,
lui, a entamé sa révolution. 
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L’Argentine est tombée de très haut face à l’Allemagne

APRÈS LES MÉSAVENTURES DU BRÉSIL ET DE L’ARGENTINE 

LLee  ddéécclliinn  ddee  ll’’eemmppiirree  ssuudd--aamméérriiccaaiinn
AAVVEECC  LL’’ÉÉLLIIMMIINNAATTIIOONN de l’Uruguay en demi-finales  du Mondial-2010, l’Amérique 

du Sud a perdu son dernier représentant et laissé  la finale à l’Europe.

LL eess  PPaayyss--BBaass  ssee  ssoonntt  qquuaalliiffiiééss  mmaarrddii  eenn
ffiinnaallee  dduu  MMoonnddiiaall  22001100  eenn  bbaattttaanntt,,  aauu
GGrreeeenn  PPooiinntt  ddee  CCaappee  TToowwnn,,  ll’’UUrruugguuaayy  

(3--2) qui a réussi à tenir 70 minutes avant de
céder sous les coups de boutoir des Robben,
Sneijder et Van Der Vart.  

Les Néerlandais peuvent remercier leur dan-
gereux tandem Robben-Sneijder, lequel a réussi
à mettre à genoux les coéquipiers de Diego
Forlan, auteur du but égalisateur de la «Celeste»
qui a longtemps fait rêver les Uruguayens d’une
nouvelle finale d’une Coupe du Monde. Après un
début de rencontre équilibré, les «Oranje» pren-
nent rapidement le contrôle de cette demi-finale
en ouvrant le score sur un tir foudroyant de Van

Bronckhorst des 35 mètres qui ne laisse aucune
chance au portier uruguayen Muslera (1-0, 18e). 

Le reste de la première mi-temps a vu une
domination néerlandaise stérile, jusqu’à la 41e
minute et ce tir du gauche sous la transversale
du capitaine uruguayen, Forlan qui remet les
pendules à l’heure (1-1). De retour des vestiai-
res, les Sud-Américains, revigorés par cette éga-
lisation, tentent d’acculer les Néerlandais dans
leur moitié de terrain. Forlan s’est avéré un vrai
poison pour la défense «oranje» qui a failli concé-
der un second but, n’était l’intervention de son
gardien, Stekelenburg ,qui à la 68e minute, sort
en corner un dangereux coupfranc de l’atta-
quant de l’Atletico Madrid.  Piqués dans leur-

amour propre, les Néerlandais ressortent la tête
de l’eau, et c’est logiquement que deux minutes
plus tard, Sneijder, d’un tir à ras de terre, donne
l’avantage à son équipe (2-1, 70e).  Robben assé-
na ensuite le coup de grâce d’une tête sur un
centre de Kuyt (3-1, 73e). Le but de Maxi Pereira
dans les arrêts de jeu (3-2, 90+2) ne changera
rien pour des Uruguayens qui devront se conten-
ter du match de classement à disputer samedi.
Les Néerlandais, finalistes malheureux en 1974
et 1978, tenteront de remporter leur premier
titre mondial, dimanche, au Soccer City de
Johannesburg, contre le vainqueur de l’autre
demi-finale, Espagne-Allemagne, qui aura lieu
mercredi (19h30-heure algérienne) à Durban.

B ert Van Marwijk, sélectionneur des
Pays-Bas, a indiqué mardi, que ren-
contrer l’Allemagne dimanche en

finale du Mondial, «ce serait génial», par rap-
port à celle de la Coupe du  Monde 1974 per-
due contre la Mannschaft. Les Pays-Bas se
sont qualifiés 3 à 2 en battant l’Uruguay
mardi au Cap et  affronteront le vainqueur
de Allemagne-Espagne, mercredi soir à
Durban. 

QQuuee  rreesssseenntteezz--vvoouuss??  
Je suis très heureux, très fier, qu’un si

petit pays, pas un petit pays  de foot, mais un
petit pays, arrive en finale. Nous avons com-
mencé à travailler, il y a deux ans. Ça été un
processus long. Si vous croyez fort dans
quelque  chose... C’est quelque chose que
nous avons ressenti, c’est difficile à  expli-
quer. Mais je l’ai lu dans les déclarations des
joueurs. Je leur ai dit de  ne pas lâcher cette
bonne atmosphère si près de la finale. Contre
le Brésil,  c’était déjà un peu comme ça. Nous
avons pris des initiatives. A 2-1, nous  avons
pris vraiment confiance. Nous n’avons pas
pu marquer 4-1, 5-1, mais nous  avons survé-

cu. Nous sommes libérés. C’est grandiose.
Mais nous ne sommes pas  encore arrivés. Il
reste un match. 

QQuueellllee  eesstt  llaa  ffoorrmmuullee  dduu  ssuuccccèèss  ??    
Je ne regarde pas le passé ni mes prédé-

cesseurs. Je l’ai dit, il faut  y croire. Et nous,
nous jouons simplement, et de belle façon, au
football. Mais  quand nous gagnons, d’habi-
tude, nous, les Pays-Bas, nous prenons trop
confiance  et nous rentrons à la maison. Là,
je leur ai dit, aux joueurs, que j’aimais le  foot
offensif, mais qu’il faut savoir garder le bal-
lon, faire les efforts  défensifs. Le Barça joue
le foot que j’aime. Et leurs joueurs, au Barça,
les  Messi, Iniesta, ils sont les premiers à
faire les efforts défensifs. 

QQuu’’aavveezz--vvoouuss  ddiitt  àà  llaa  mmii--tteemmppss  ??  
Nous sommes très disciplinés, mais il faut

savoir se libérer. En  seconde période, ça a été
mieux. Le positionnement était meilleur et
avec  toutes nos individualités, nous avons
fait la différence. 

SSii  vvoouuss  jjoouueezz  ccoonnttrree  ll’’AAlllleemmaaggnnee  eenn  ffiinnaa--
llee,,  ccee  sseerraa  llaa  rreevvaanncchhee  ddee  11997744......  

Je ne pense pas en termes de revanche.
En 1974, les Pays-Bas avaient  bien joué,

mais perdu. Nous aurions dû le gagner ce
match. C’était une  génération unique avec
Cruyff. C’est génial que nous arrivions enco-
re en finale tant d’années après.  

AAlloorrss  EEssppaaggnnee  oouu  AAlllleemmaaggnnee  eenn  ffiinnaallee  ??  
C’est difficile à dire. L’Espagne joue le

meilleur foot de tous les  pays, mais
l’Allemagne est la meilleure dans ce tournoi.
Mais je ne dirai pas  que je préfère l’une ou
l’autre. L’Espagne ce serait bien car nous
jouons un  peu comme elle. Mais
l’Allemagne, ce serait génial après la finale
de 1974, c’est vrai. 

VVoouuss  vvoouuss  êêtteess  ffaaiitt  ppeeuurr  eenn  ffiinn  ddee  mmaattcchh......  
Oui, c’est le cas. Nous menions 3-1, nous

aurions dû marquer plus. Ils  jouaient « tout
ou rien ». Il fallait croiser les doigts à ce
moment, à 3-2 ensuite... 

SSuurr  llee  pprreemmiieerr  bbuutt  uurruugguuaayyeenn,,  vvoottrree  ggaarr--
ddiieenn  eesstt--iill  ffaauuttiiff  ??  

Le Jabulani fait de drôles de mouve-
ments. Stekelenburg avait des  problèmes à
la hanche. Mais pour moi, c’est le meilleur
gardien. 
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LLeess  PPaayyss--BBaass  rreettrroouuvveenntt  llaa  ffiinnaallee

LL’’UUrruugguuaayy
ffiieerr  ddee  

ssaa  CCeelleessttee  

LL aa  ffiieerrttéé  ll’’eemmppoorrttaaiitt  ssuurr  llaa
ttrriisstteessssee  àà    MMoonntteevviiddeeoo,,
aapprrèèss  llaa  ddééffaaiittee  ddee

ll’’UUrruugguuaayy  eenn  ddeemmii--ffiinnaallee  dduu
MMoonnddiiaall  22001100  ccoonnttrree    lleess  PPaayyss--
BBaass  ((33--22)),,  lleess  hhaabbiittaannttss  dduu  ppeettiitt
ppaayyss  ssuudd--aamméérriiccaaiinn  ssaalluuaanntt  llee
ppaarrccoouurrss  iinneessppéérréé  eett  llaa  ttéénnaacciittéé
ddee  llaa  CCeelleessttee..  

««CC’’eesstt  uunnee  ggrraannddee  éémmoottiioonn
dd’’aavvooiirr  ppuu  aarrrriivveerr  àà  ccee  nniivveeaauu..  IIll
ffaauutt  vvrraaiimmeenntt    vvaalloorriisseerr  ccee
qquu’’oonntt  rrééuussssii  àà  ffaaiirree  cceess  ggaarrççoonnss..
CC’’eesstt  uunnee  ggrraannddee  ffiieerrttéé  dd’’êêttrree
ppaarrmmii  lleess  qquuaattrree  mmeeiilllleeuurrss  dduu
mmoonnddee,,»»  aaffffiirrmmee  OOssccaarr  RRoommaannoo,,
ssuurr  llaa  PPllaazzaa    IInnddeeppeennddeenncciiaa,,
eennvvaahhiiee  ddee  jjeeuunneess  eenn  ccee  jjoouurr  ddee
vvaaccaanncceess  dd’’hhiivveerr  aauussttrraall..      

««CC’’eesstt  uunn  mmééllaannggee  ddee  ttrriisstteess--
ssee  eett  ddee  jjooiiee,,  ttrriisstteessssee  ddee  nnee  ppaass
aavvooiirr    aatttteeiinntt  llaa  ffiinnaallee,,  mmaaiiss  jjooiiee
ppaarrccee  qquuee  nnoouuss  ccoonnttiinnuuoonnss  àà
êêttrree  bboonnss  aauu    ffoooottbbaallll»»,,  eessttiimmee
JJuulliioo  LLeeaall,,  ddeevvaanntt  ll’’ééccrraann  ggééaanntt
iinnssttaalllléé  ssuurr  cceettttee  ppllaaccee  aauu    ccœœuurr
dduu  cceennttrree--vviillllee..      

LL’’UUrruugguuaayy,,  ddoouubbllee  cchhaamm--
ppiioonn  dduu  mmoonnddee  eenn  11993300  eett  11995500,,
nn’’aavvaaiitt  pplluuss  aatttteeiinntt    lleess  ddeemmii--
ffiinnaalleess  ddeeppuuiiss  11997700  eett  ffaaiissaaiitt
ffiigguurree  dd’’oouuttssiiddeerr  dduu  ddeerrnniieerr
ccaarrrréé..      ««JJee  rreesssseennss  ddee  llaa  jjooiiee,,  ccaarr
nnoouuss  ssoommmmeess  aallllééss  jjuussqquu’’ooùù
nnoouuss  ppoouuvviioonnss  eett    nnoouuss  aavvoonnss
ttoouutt  ddoonnnnéé»»,,  aabboonnddee  uunnee  aaddoolleess--
cceennttee,,  VVaalleennttiinnaa..      

CCoommmmee  qquuaattrree  jjoouurrss  pplluuss  ttôôtt
ccoonnttrree  llee  GGhhaannaa  eenn  qquuaarrttss  ddee
ffiinnaallee  ((11--11  aa..pp..,,    44--22  aauuxx  ttiirrss  aauu
bbuutt)),,  MMoonntteevviiddeeoo  ééttaaiitt  aauu  ppooiinntt
mmoorrtt  dduurraanntt  llee  mmaattcchh..  LLeess
ddééppuuttééss  aavvaaiieenntt  uunnee  nnoouuvveellllee
ffooiiss  aavvaannccéé  aauu  mmaattiinn  uunnee  sseess--
ssiioonn  pprréévvuuee  àà  1166hh0000    llooccaalleess,,  ssooiitt
uunnee  ddeemmii--hheeuurree  aapprrèèss  llee  ccoouupp
dd’’eennvvooii  ddee  llaa  rreennccoonnttrree  eenn
UUrruugguuaayy..      

LLeess  mmaarriiaaggeess  pprréévvuuss  ccee
mmaarrddii  aavvaaiieenntt  ééttéé  ddééccaallééss  eenn
ddéébbuutt  dd’’aapprrèèss--mmiiddii,,    ppoouurr  qquuee
ffuuttuurrss  ééppoouuxx  eett  ooffffiicciieerrss  dd’’ééttaatt
cciivviill  nnee  ppeerrddeenntt  ppaass  uunnee  mmiieettttee
dduu    mmaattcchh,,  ttaannddiiss  qquuee  bbaannqquueess
ppuubblliiqquueess  eett  aaddmmiinniissttrraattiioonnss
aavvaaiieenntt  ddééccaalléé  lleeuurrss    hhoorraaiirreess
dd’’oouuvveerrttuurree..      

DDaannss  lleess  mmaaggaassiinnss,,  iill  ééttaaiitt
iimmppoossssiibbllee  ddee  ttrroouuvveerr  uunn  mmaaiilllloott
ooffffiicciieell  eett    mmêêmmee  lleess  iimmiittaattiioonnss
ccoommmmeennççaaiieenntt  àà  ss’’ééppuuiisseerr..  PPlluuss
iinnaatttteenndduu,,  lleess  ssuuppppoorrtteeuurrss    ssee
ssoonntt  aauussssii  rruuééss  ssuurr  lleess  pphhaarrmmaa--
cciieess  ppoouurr  ffaaiirree  llee  pplleeiinn  ddee  ccaall--
mmaannttss,,  aapprrèèss  llee    ddéénnoouueemmeenntt
ppaarrttiiccuulliièèrreemmeenntt  ssttrreessssaanntt  dduu
qquuaarrtt  ccoonnttrree  llee  GGhhaannaa..  

VAN MARWIJK, ENTRAÎNEUR DES PAYS-BAS

««LL’’AAlllleemmaaggnnee,,  ccee  sseerraaiitt  ggéénniiaall»»    
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